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L’analyse coût-bénéfice d’une lutte antiglossinienne par piégeage 
prise en charge par les éleveurs en République centrafricaine montre 
l’intérêt de cette méthode pour les éleveurs comme pour le pays. Les 
avantages pour l’éleveur dépendent de la taille et du mode d’exploi- 
tation de son cheptel. Le programme est rentable pour la RCA même 
si une petite proportion d’éleveurs seulement adopte la technique. Il 
est peu risqué du fait d’investissements réduits. L’essentiel des coûts 
et des manipulations est pris en charge par les éleveurs après une 
campagne de vulgarisation initiale. 

Mots-clés : Trypanosomose - Glossina - Lutte anti-insecte - Piège - Ana- 
lyse économique - Elevage - République centrafricaine. 

INTRODUCTION 

L’impact de la lutte par piégeage contre les trypanoso- 
moses bovines (19) en République centrafricaine (RCA) 
et la possibilité d’une vulgarisation de cette méthode en 
milieu Mbororo (3) ont été exposés précédemment. Le 
présent article évalue l’économie de cette lutte dans les 
conditions d’une prise en charge progressive par les éle- 
veurs après un lancement par l’Agence Nationale de 
Développement de I’Elevage (ANDE). L’analyse coût- 
bénéfice est envisagée du point de vue de l’éleveur puis 
de I’Etat. 

Une analyse économique est indispensable pour décider 
de la mise en oeuvre d’un programme : la rentabilité éco- 
nomique constitue un critère décisif même si d’autres 
considérations sont prises en compte. Une évaluation au 
niveau de l’éleveur permet par ailleurs de savoir si celui- 
ci a intérêt à adopter la technique proposée ; elle est 
indispensable à une stratégie de vulgarisation. Les éva- 
luations économiques se sont considérablement dévelop- 
pées dans le domaine de la lutte antiglossinienne (6, 15, 
24, 27, 28, et Allsopp R. et Barrett J.C. (non publié)) 
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même si, du fait d’hypothèses de départ différentes, des 
comparaisons sont difficiles à établir entre études. De 
telles comparaisons pourraient n’avoir que peu de portée 
dans la mesure où les contextes (espèces de glossines, 
systèmes d’élevage, objectifs de lutte) sont eux-mêmes 
très divers. 

Les coûts engagés sont en général bien connus lors de 
ces analyses mais les résultats du programme restent 
plus difficiles à estimer : leur précision dépend d’abord de 
la qualité de l’évaluation de l’impact, donc de l’obtention 
de données précises. Le suivi d’un réseau d’élevage en 
RCA (19) a permis d’obtenir de telles données. 

L’incertitude des bénéfices constitue un second problè- 
me. Ces bénéfices dépendent de ‘facteurs dont une liste 
exhaustive serait laborieuse à établir dans le contexte 
instable de nombreux pays d’Afrique. Certains facteurs 
déterminants peuvent toutefois être identifiés comme : 

- la proportion d’éleveurs qui adopteront la méthode ; 

- le prix des produits animaux, dans la mesure où ces 
bénéfices sont estimés en terme d’exploitation supplé- 
mentaire du cheptel ; ces prix peuvent varier indépen- 
damment des conditions propres à la technique. 

Des études de sensibilité à ces facteurs sont indispen- 
sables afin de ne pas fournir une réponse unique mais 
une gamme de réponses qui permettrait un suivi et des 
adaptations du programme. 

MATERIEL et M&THObES 

Impact physique du piégeage 

Le suivi de troupeaux sur la Commune d’Elevage d’Ouro 
Djafoun (19) fournit une estimation des impacts zootech- 
niques de la lutte par piégeage sur une petite zone. Des 
renseignements complémentaires permettent une géné- 
ralisation à l’ensemble des zones d’élevage de RCA : 
une enquête large est réalisée dans les 27 secteurs prin- 
cipaux d’élevage, dans 370 campements chez 1 151 éle- 
veurs (17). Un piège bipyramidal Gouteux-ANDE (11, 12) 
est posé pendant un jour ou deux en saison sèche par 
les chefs de poste vétérinaire lors des séances de vulga- 
risation chez les éleveurs. Les glossines collectées sont 
envoyées à Bangui pour diagnose d’espèce ; les densi- 
tés moyennes de la zone sont calculées. 
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Certaines “poches” de populations de glossines de faible 
importance ont vraisemblablement échappé à cette 
enquête, comme le laisse supposer la comparaison avec 
une carte de répartition de 1963 (9). Ces poches ne sem- 
blent pas induire de pertes aux éleveurs de la zone selon 
leurs propres déclarations ; leur impact n’a pas été pris 
en compte. 

Le questionnaire de l’enquête permet d’estimer : 

- l’effectif de bovins du troupeau ; 

- le nombre de jeunes de 0 à 3 ans ; 

- le nombre d’adultes de plus de 3 ans ; 

- le nombre annuel de morts dus aux trypanosomoses 
pour chacune de ces classes d’âge ; 

- le nombre annuel de sachets d’acéturate de diminazène 
(Berenila N.D.) 105 g utilisés contre les trypanosomoses. 

L’analyse des effectifs moyens par éleveur indique que 
ceux-ci ne déclarent que la moitié de leur effectif par rap- 
port aux chiffres d’une étude approfondie (20) ; les effec- 
tifs déclarés sont donc corrigés en les multipliant par un 
facteur 2. 

Le coût en Berenila représente 29 p. 100 du coût des try- 
panocides utilisés contre les trypanosomoses (F. Le Gall 
et P. Ganabo, non publié) ; le coût total des traitements 
en trypanocides a donc été obtenu en divisant le coût en 
Berenil@ par 0,29. 

Ces données, certainement imprécises, ne servent pas à 
une évaluation directe des pertes. Elles permettent une 
pondération des données du suivi du réseau d’élevages 
pour obtenir des paramètres applicables à l’ensemble de 
la RCA : les pertes enregistrées lors de cette enquête 
large sont additionnées en tenant compte des pertes par 
zone et de l’importance du cheptel de la zone, ramenées 
à 100 bovins. Ce montant est comparé au montant pour 
100 bovins obtenu pour Bambari, essentiellement la zone 
d’Ouro Djafoun. Les paramètres zootechniques de ce 
suivi précis sont ainsi pondérés pour la RCA et utilisés 
dans l’évaluation économique. 

Trois projections ont été effectuées avec le logiciel LIV- 
MOD EMVT-FAO pour l’analyse démographique et éco- 
nomique : 

- une évolution sans projet ; 

- une évolution suite à la mise en place du piégeage afin 
d’évaluer l’impact de celui-ci ; 

- une évolution où les trypanosomoses seraient suppri- 
mées afin de chiffrer leur coût pour l’élevage centrafri- 
cain. 

Ces projections sont réalisées au niveau de l’éleveur : 

- pour deux grands types de système d’élevages (4) : les 
“éleveurs en difficulté” et les “éleveurs aisés” différant par 
la taille moyenne de troupeaux (respectivement 100 et 
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150 têtes) et leur mode d’exploitation (pourcentages de 
commercialisation par sexe et classe d’âge différents) ; 

- pour un éleveur “moyen” (135 têtes) : ces caractéris- 
tiques sont obtenues par la moyenne pondérée des diffé- 
rentes situations, afin d’obtenir des résultats nationaux. 

Des simulations pour des taux différents de prévalence 
ont été effectuées à partir des données d’Ouro Djafoun : 
les paramètres zootechniques pour les situations sans 
piégeage, avec piégeage et sans trypanosomoses ont 
été obtenus par extrapolation linéaire à partir des résul- 
tats du suivi. Cette extrapolation appelle des réserves : il 
n’est pas sûr que les coûts des trypanosomoses et les 
effets du piégeage varient linéairement avec la prévalen- 
ce pour de fortes ou de faibles prévalences. Au niveau du 
piégeage, des réductions fortes et durables des densités 
glossiniennes sont nécessaires pour obtenir une baisse 
des prévalences (16, 19). Ceci suggère des corrélations 
non linéaires entre densités glossiniennes et 
prévalences ; les linéarisations faites constituent vraisem- 
blablement des approximations. Elles restent acceptables 
a priori et sont les seules utilisables à partir de nos infor- 
mations ; elles permettent une généralisation à 
l’ensemble de la RCA et par conséquent une prise de 
décision à partir des tendances dégagées. 

Evaluation au niveau de l’éleveur 

Tous les éleveurs n’adopteront pas la technique de lutte : 
seuls les éleveurs des zones infestées de glossines sont 
concernés ; le cheptel des zones indemnes a donc été 
exclu. La lutte implique par ailleurs l’achat d’en moyenne 
cinq pièges par éleveur quelle que soit la taille de son 
troupeau. Les bénéfices dépendent par contre de cette 
taille. Seuls les éleveurs dont les bénéfices seront supé- 
rieurs au coût d’achat des pièges pourront adopter la 
technique. Cet avantage devra apparaytre dès la premiè- 
re année et être assez net pour être convaincant : un rap- 
port coût-bénéfice net de 100 p. 100 a été choisi. 

Une nouvelle méthode sera plus facilement adoptée si 
elle n’entraîne pas de changement majeur dans le systè- 
me de production (10). Les coûts supplémentaires ne 
doivent notamment pas être trop importants par rapport 
au budget des éleveurs. Les Mbororo achètent en 
moyenne 290 F CFA de médicaments par an et par 
bête, soit 36 600 F CFA pour 125 têtes (20). Une métho- 
de comme le “pour on”, dont le coût annuel par animal 
varie entre 1 960 et 3 560 F CFA (8) sera par exemple 
difficilement acceptée, bien qu’efficace, sans subvention 
initiale quels que soient les bénéfices ultérieurs : la 
contrainte bu,dgétaire ne peut pas être trop lourde. 
L’achat de cinq pièges coûte par contre à l’éleveur 
10 000 F CFA, soit moins de la moitié de ses dépenses 
annuelles en trypanocides (29 300 F CFA) (20) ; cette 
technique de lutte peut s’inscrire donc dans le budget 
“santé animale” des Mbororo. 

Retour au menuRetour au menu



ENTOMOLOGIE 

Evaluation au niveau national 
Les projections démographiques et économiques sont 
effectuées sur une durée arbitraire mais commune pour 
l’évaluation économique de 20 ans. Elles ne concernent 
que les zones infestées de glossines et excluent les éle- 
vages dont la taille de troupeau est trop petite pour que 
l’adoption de la technique soit rentable. La méthode 
d’évaluation économique suit celle, par exemple, de Bri- 
dier et a/. (7). 

Les coûts sont estimés aux prix suivants : 

- les médicaments et matériaux importés pour la fabrica- 
tion des pièges sont chiffrés à leur prix de vente moins 
les taxes. Ces produits sont distribués par le Départe- 
ment des Intrants qui dépend de la structure coopérative 
de la Fédération Nationale des Eleveurs Centrafricains. 
Le prix de vente des produits correspond aux coûts 
d’achat et de distribution puisque le Département n’a pas 
d’objectif de profit ; 

- les salaires des personnels du projet et de I’administra- 
tion ainsi que les frais du projet ne sont pas corrigés afin 
de refléter leur coût pour la RCA ; 

- les temps de manipulation des pièges et d’utilisation 
des médicaments ainsi que les coûts marginaux d’éleva- 
ge du cheptel supplémentaire ne sont pas comptabilisés 
pour l’éleveur : ils sont faibles et d’autant plus négli- 
geables dans le contexte de sous-utilisation de la main 
d’œuvre pastorale ; 

- les calculs sont effectués avant la dévaluation du franc 
CFA, qui rend la technique de piégeage plus avantageu- 
se du fait de l’économie sur les trypanocides importés. 

Les plans de financement avec l’indication des flux 
monétaires sont indiqués dans la figure 1, sous I’hypothè- 
se : 

- d’une campagne de vulgarisation suite à un programme 
de recherche, prenant en compte les travaux passés 
pour la mise au point de la méthode de piégeage en 
RCA ; 

- d’une vulgarisation démarrant sans recherche prélimi- 
naire, représentant la problématique actuelle. 

CoQts du piégeage 66 bb 66 66 66 66 66 66 66 bb 
vvvvv vvv 7 v 

AllllélS -2-l 0 12 3 4 5 6 7... /19 20 
I 

Collts de vulgarisation A A AA A 
6 6 b 3 3 

Cobits de recherche A A A 
90 60 60 

Figure 1 : Plan de financement du programme (millions de F CFA). 
Situation recherche + vulgarisation : coûts de piégeage + cot?ts de 

recherche f cot2ts de vulgarisation. 
Situation vulgarisation directe : coûts de piégeage + coûts de 

vulgarisation. 

Eventuels effets induits 
Les changements induits par un projet peuvent entraîner 
une modification des conditions et des systèmes d’exploi- 
tation (23, 25) qui rendent caduque les hypothèses de 
départ de l’évaluation. La limitation de la croissance du 
cheptel par le disponible alimentaire, la mise en valeur de 
nouvelles ressources (de nouvelles zones de culture) et 
le développement de nouvelles techniques (l’introduction 
de races améliorées ou de la culture attelée) constituent 
de tels effets induits. 

Une dégradation des pâturages se constate en RCA (2, 
14, 22, et J. Audru, non publié). Elle n’est pourtant pas 
due à une surcharge absolue des savanes (1) mais à une 
exploitation anarchique de ces ressources qui relève 
d’une sorte de “Tragédie des Communs” (13). Une crois- 
sance faible ou une moindre décroissance du cheptel 
national due à la lutte antiglossinienne n’aura donc aucun 
effet et ne souffrira d’aucune contrainte de cette dégrada- 
tion. 

II en est de même de la mise en valeur de nouveaux 
pâturages. Peu de zones sont réellement inaccessibles 
en toute saison aux éleveurs du fait de la présence de G. 
f. fuscipes. La pression de G. f. fuscipes n’interdit pas 
l’élevage et notamment pas le développement de la cul- 
ture attelée. Les déterminants de ce développement se 
situent ailleurs et les solutions passent par d’autres inter- 
ventions comme le métissage ou une chimioprophylaxie. 

Le contrôle des densités glossiniennes ne constitue donc 
qu’une partie d’un ensemble d’améliorations possibles 
des systèmes d’élevage ; ces améliorations conjuguées 
forceraient à reconsidérer les hypothèses. Le piégeage 
seul, dans un contexte où d’autres incertitudes empê- 
chent des prévisions trop précises,: ne peut entraîner des 
modifications structurales des systèmes de production. 
Ces effets induits peuvent donc être a priori ignorés. Le 
contexte de la RCA permet de conserver des hypothèses 
relativement simples. 

Etudes de sensibilité 
Deux facteurs sont étudiés : 

- la proportion d’éleveurs qui accepteront la technique, 
soit le “taux de diffusion” ; ce taux ne peut être connu 
exactement a priori; certes le piégeage se prête à une 
vulgarisation aisée (3) mais des considérations sociales 
interviennent au-delà des critères zootechniques et éco- 
nomiques (5) ; ces motivations moins “rationnelles” peu- 
vent freiner la diffusion de la technique et sont difficiles à 
prévoir, comme leur préférence pour les interventions 
soignant l’animal malade plutôt qu’une prévention indirec- 
te contre le vecteur, considérée comme du ressort des 
Services de I’Elevage (J.M. Bergès, communication per- 
sonnelle). Le taux de diffusion sera donc un paramètre 
essentiel du succès du programme ; 
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- le prix des produits du cheptel servant à l’évaluation des 
bénéfices ; des variations peuvent grever les bénéfices 
attendus. Cette incertitude souligne d’ailleurs l’ambiguïté 
d’une évaluation fondée sur des coûts monétaires : 
l’amélioration de la productivité demeure et se traduit, 
quel que soit le prix nominal des produits, par une amé- 
lioration du bien-être des populations à travers une 
consommation accrue de protéines animales ou, pour 
l’éleveur, par une élevation de son statut social du fait de 
l’augmentation de son troupeau. 

RESULTATS 

Impact physique du piégeage 

Les paramètres zootechniques établis sur Ouro Djafoun 
sont rappelés au tableau I pour trois situations : sans pié- 
geage, avec piégeage et en absence de trypanoso- 
moses. 

La distribution identifiée par notre enquête de G. f. fus- 
cipes en RCA est indiquée dans la figure 2. Le cheptel 
des secteurs reconnus infestés constitue 41,9 p. 100 d’un 
cheptel national de 2,2 millions de têtes, soit 921 800 
têtes. Les mortalités, le nombre de sachets de Berenil@ et 
les coûts induits sur l’ensemble des zones infestées de 
G. f. fuscipes, pour un troupeau de 100 bêtes et pour la 
région sont présentés dans le tableau II. 

Le coût moyen pour 100 têtes sur l’ensemble des zones 
infestées est de 1.51 219 F CFA, soit 47,7 p. 100 du coût 
sur Bambari ; ce facteur de 47,7 p. 100 est utilisé pour 
corriger les paramètres obtenus sur Ouro Djafoun pour 
des simulations sur l’ensemble des zones infestées 
(tableau Ill). 

CAMI iROUN 

CO ZAïRE 
m  Secteur reconnu infe& 

? Limite inccrtainc 

Figure 2 : Répartition des z,ones reconnues infestéespar G. f. fuscipes lors 
de l’enquête large (17). 

Evaluation au niveau de l’éleveur 
Une évaluation “instantanée” en première année des 
coûts annuels constitue une indication limitée hors du 
cadre défini : savoir si l’éleveur est ou n’est pas suscep- 
tible d’adopter la technique. Le tableau IV donne une 
décomposition des coûts à l’aide des prix du tableau V. 
La perte totale annuelle pour 100 têtes est de 100 300 
CFA. Le coût d’achat de cinq pièges pour un éleveur est 
de 10 000 F CFA. Le piégeage apporte un bénéfice de 
467 F CFA / animal ; un rapport coût/bénéfice net de 100 
p. 100 apparaît pour un troupeau de (n x 467)/10 000 soit 
43 têtes ; les éleveurs ne disposant pas de cette taille 
minimale de cheptel ne sont pas susceptibles d’être inté- 
ressés par la méthode. Ces éleveurs représenteraient 10 
p. 100 (4, 20) des 17 600 familles en RCA, soit ‘1 760 
familles, avec un cheptel de 35 200 têtes. 

Les taux d’exploitation par catégorie d’éleveurs (4), les 
paramètres de fécondité et de mortalité, les poids vifs 
des animaux et le prix au kg de poids vif (21, 26) sont 
donnés aux tableaux VI, VII et VIII. Les projections démo- 
graphiques pour des éleveurs aisés, en difficulté et 
“moyens” (4) sont données à la figure 3. 

L’étude concerne en définitive 6 600 familles dans les 
zones infestées et environ 886 600 têtes, soit une taille 
moyenne de troupeau de 135 têtes, répartis par âge et 
par sexe comme indiqué au tableau IX (26). 

Les simulations (tableau X) (incluant les différences de 
taille de cheptel après 20 ans, avec un taux d’actualisa- 
tion (7) de 12 p. 100) indiquent des rapports coût-bénéfi- 
ce net actualisé de 491 p. 100 pour les éleveurs aisés et 
de 206 p. 100 pour les éleveurs en difficulté. La lutte par 
piégeage est économiquement très rentable pour les éle- 
veurs. L’évolution du rapport coût-bénéfice pour des 
tailles de troupeau et des prévalences hors piégeage dif- 
férentes est donnée à la figure 4. La rentabilité augmente 
avec la taille du cheptel et la pression trypanosomienne. 

Evaluation au niveau national 
L’évolution de la taille moyenne du cheptel est donnée 
pour les situations sans piégeage, avec piégeage et en 
absence de trypanosomoses à la figure 3. 

Les trypanosomoses en RCA entraînent une perte 
annuelle moyenne (calcul sur 20 ans, taux d’actualisation 
de 0 p. 100) sur les zones infestées de 1,2 milliards 
F CFA. Le coût pour le bétail résidant en saison des 
pluies hors des zones infestées et qui ne s’y rend qu’en 
transhumance doit être rajouté. Cette partie du cheptel a 
été exclue du programme car la diffusion de la technique 
sera plus incertaine du fait d’une pression réduite et tem- 
poraire ; les coûts supportés sont moindres mais non 
négligeables : ils représentent 25 p. 100 des coûts 
totaux. 1,2 milliard F CFA sur les zones infestées corres- 
pond donc à un coût de 1,6 milliard sur l’ensemble du 
cheptel national. 
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TABLEAU 1 TABLEAU III 

Impact des trypanosomoses sur la productivité du cheptel et 
effet du piégeage 

Paramètres utilisés pour l’ensemble des zones infestées, obte- 
nus par pondération 

Pi@ Sans 
trypanosomoses 

Prévalence$’ 18 % 10,5 % 0 % 
Mortalite* 10,l % 9,3 % 8,2 % 
Fécondité3 454 % 465 % 48 % 

Croissance : pas de différence significative 
,, ‘( ,( du jeune ,i’lll ::, 

coût >,I >< : 222 F CFA 118 FCFA 0 

Données sur la commune d’élevage d’Ouro Djafoun (19) 

1. Moyenne annuelle, tous types d’infection confondues, techniques parasito- 

logiques classiques 

2. Quotient de mortalité t-wyen annuel 

3. Quotient de fécondité annuel 

4. par femelle en lactation sur 270 jours, estimé bi-mensuellement par mesu- 

re lors du suivi sur Ouro Djafoun. 

5. nombre de traitements par animal et par an 

6. sur un troupeau de 100 têtes, avec un taux de commercialisation moyen 

de 12 p. 100, du fait de la vente d’animaux en moins bon état à la vente 

,,a ,> ;a,3 ‘1’ “l(;!~;l!,l’>!! :;; 
>>a ,f, Non piégé Piégé 

: 1 
,‘)) Sans 

trypanosomoses 

Prévaiences 8,8 % 5 % 0 % 
M&talité 9,l % 8,7 % 8,2 % 
Fé$qndité 46,7 % 47,3 % 48 % 

Qté lait 238,3 I 240,2 I 242,8 I 
traite 

Indice 0,77 0,41 0 
T$p&ocide 

P$ds’ vif 265,9 kg 267,5 kg 270 kg 
moysn ,, 

Vente / Réfo$rme pas de différence significative 

Croissance pas de différence significative 
du jeune 

CoutJraitement 106 F CFA 56 F CFA 0 

wp ‘I, 

Coût prevention 0 
(F CFA) 

12 XKJ méthode pqy$&;~ 
,‘,a !,1”>,‘,1> ‘1 >’ II .” 3,) 

(mêmes notations que tableau 1) 

TABLEAU V 
Prix moyens des produits animaux 

Véau’à 1 an’ 12 300 F CFA 
Prix‘ moyen d’un animal 44 600 F CFA 

Litre de lait 100 FCFA 

1. Ce prix doit être diminué d’un coefficient de 17 % pour tenir compte de la 

mortalité entre 0 et 1 an. 

TABLE.~~ IV 
Coûts “instantanés” des trypanosomoses et impact du piégeage 

100 300 100 

avec piégeage 

8 600 

22 300 

12 300 

4 800 

5 600 

Différence piégé / non piégé pour 100 têtes : 46 700 F CFA. 
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TABLEAU II 

Estimation des coûts mortalités + traitements dans les zones infestées de glossines 

Tiré de (18) ; la répartition du cheptel est obtenue d’après les relevés de campagne de vaccination (non publié) 

1. Poids de la région = (coûts totaux) x (% effectifs) 

TABLEAU VI 
Taux d’exploitation du bétail. 

Tiré de (4) pour les taux des éleveurs aisés ou en difficulté ; calculé par pondération pour le taux moyen, estimant que les éleveurs aisés représentent 42 % des éle- 
veurs, avec une taille moyenne de cheptel de 150 têtes (poids de 57 % dans la pondération), et les éleveurs en difficulté 48 % avec une taille moyenne de cheptel 
de 100 têtes (poids de 43 %) 
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sans trypano. #ans piégeage avec piégeage sans trypano. 

Mâl 

15,6 

1,6 

196 

734 

794 

476 

496 

48 

10,7 

10,7 

10,7 

22,4 

22,4 

15,l 0 

171 0 

191 0 

69 17,6 

63 41,6 

795 58,5 

795 6483 

795 39,4 

47,8 

60,3 

55,8 

48,2 

48,2 )I /:>> 
: d')!,,::; ,,,, 

TABLEAU VII 

Quotients de fécondité et de mortalité utilisés pour l’ensemble des zones d’élevage infestées 

Quotients de fécondité 

TABLEAU VIII 

Poids vifs moyens utilisés dans les simulations (kg) et prix au kg de poids vif ( F CFA) 

“l,‘p l@f$i,~:~~, ‘;, 

,:‘s,, 
;‘I, ~<~~~:‘p~~ill<l< 

,> 11: ,  Poids vifs moyens (kg) 
,, ,< 

+:(I<:~,I<I<<:<I:,;~, 
j,lll,,l ‘> II’3 1!<1 (’ 

““Y Classe ‘;,;>llr!;; ,,, I r 
1<> Ill(jl~&<i<,II ,,< I 

sans avec 
;d’âge :ss’s’ :piégeage 

,‘$::I,:,;,,<:: (1, ;];,,, 
piégeage 

‘!>,‘,,a I$l’ a»’ sans 
:’ ,1,;1p j’l;/’ 

J’i ,,a “a,,:> #,a,)> 
Ii:“<‘; trypano. 
‘1’: 

Fem. Mâl. Fem. Mâl. Fem. 

30 30 30 ,30 30 

70 80 70 ,', '.@Q a0 

150 ! 1'1,,1:11<1 151,5 151,5 1'4 154 

2-3 , 220 200 221,5 201,5 224 204 

3-4 270 250 271,5 251.5 274 254 

4-5 ; 350 280 351,5 281,5 354 284 

5-6 420 300 421,5 301,5 424 304 

."\,p% 
,, ,,, '$3 "' , 

I 420 300 421,5 301,5 424 304 
ii)l,l'/,i ,,:11;1 

<' 1:i#;g' I) :,;, :; ! II ,, : ,ggJj 300 421,5 301,5 424 304 
iil>ill, >a,; I< 1 

,II ,~i;dll<~; ;;"I';/fI.&$.':{ >1'>>1 I«<) I 300 
t,! BS,,, : 1, El 

301,5 304 

&:i:i:i >> 1, ,:a g- ' O 300 301,5 304 
:'>: ::, i 0-1 , _ 290 291,5 294 

Prix au kg 

( F CFA) 

170 

180 

190 

170 

175 

180 

200 

225 ,, 
200'1,"::: i' );:*)?(, ,<,> Ill ,,'SO, ks 1, 18, 

175 "$ 

170 

175 

170 

160 

160 

150 

155 

140 
) ! : I ; , ! : ;  l,,j,j I I  ,  "1;1,:'13 IgJ 1 - 1 2 280 281,5 284 150 

"'i ;;g ',< 270 271,5 274 
,,f,'f',, s,,,,, '50 >, 'I <,EI iB'l<ll (<,s,,g I ,s, is,'iiJ !s: 

Tirés de (21, 26) pour les poids sans piégeage ; extrapolés d’après les différences de poids du tableau 4 pour les poids avec piégeage et sans trypanosomos&. 
Poids identiques dans les 3 situations. 
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Figure 3 : Evolution de la taille du cheptel pour un éleveur en dijfïculté 
(l), un éleveur aisé (2) et un éleveur “moyen” (m) en absence de piégeage, 
avec l’application d’un piégeage et en absence théorique de 
trypanosomose. 
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0 5 10 15 20 25 

11 

Figure 4 : Rapport bénéjïce-coût net actualisé (12 p. 100) pour l’électeur 
en fonction : 

de la taille du troupeau. 
- de la prévalence hors piégeage. 

Le Taux de Rentabilité Interne (TRI) et le taux d’intérêt 
(“percentage change”) d’un programme de développe- 
ment de la lutte sont respectivement : 

- de 62,l p. 100 et 3,0 p. 100 en tenant compte d’une 
recherche préliminaire ; 

- “non défini” (les coûts ne dépassent les bénéfices pour 
aucune année) et de 4 p. 100 en cas de vulgarisation 
directe. 

Etudes de sensibilité 

Les valeurs du TRI et du taux d’intérêt pour différents 
taux de diffusion sont données au tableau X. II suffit que 
10 p. 100 des éleveurs adoptent le piégeage pour que les 
efforts de recherche soient rentabilisés ; un taux minimal 
de diffusion n’est même pas défini du fait d’une précision 
des calculs insuffisante si le coût de vulgarisation directe 
est considéré seul ; 1 p. 100 sera un taux de diffusion 
suffisant. 

Les valeurs du TRI et du taux d’intérêt pour des varia- 
tions de prix des produits animaux sont données au 
tableau XI. La sensibilité est faible : les variations de prix 
n’ont que peu de poids sur la rentabilité du programme et 
peuvent être négligées en pratique. Ceci peut être dû au 
montant réduit des coûts de ce programme, particulière- 
ment des coûts fixes, comparé à l’importance des béné- 
fices. 

DISCUSSION 

Evaluation au niveau de l’éleveur 

L’augmentation du bénéfice net de l’éleveur avec la taille 
du troupeau provient du fait que les coûts sont fixes quel- 
le que soit cette taille ; mais les bénéfices sont par contre 
d’autant plus importants que la protection par le piégeage 
s’applique à d’avantage d’animaux. Ces bénéfices aug- 
mentent également avec I’intensite de la pression ttypa- 
nosomienne : la protection et la valeur différentielle entre 
les situations avec et sans piégeage sont d’autant plus 
importantes que la prévalence est forte. Le rapport béné- 
fice-coût net (BE) en fonction de la prévalence (p) et de 
la taille de troupeau (t), représenté séparément à la figure 
4, est prévisible à partir des résultats de l’évaluation éco- 
nomique pour différentes valeurs de p et t ; il s’écrit en 
zone d’enzootie ttypanosomienne :, B/C =#44,4 (p) + 354 
(t) - 508,9. Cette relation peut s’ap,pliquer pour prévoir si 

TABLEAU XI 

Taux de rentabilité interne (TRI) et taux d’intérêt pour diffé- 
rentes variations de prix des produits animaux (viande et lait) 

Variation du prix 
des produits (p.100) - 20 -10 0 +lO +20 

TRI ’ 52,5 57,4 62,l 66,7 71,2 

Taux d’intérêt l 2,9 3,0 3,0 3,l 3,l 

TRI * n.d. n.d. n.d n.d n.d 

Taux d’intérêt 2 3,8 3,9 4,0 4,l 4,2 

1. en tenant compte des coûts de recherche 

2. vulgarisation directe 

n.d. : non déterminé 
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un éleveur adoptera le piégeage : avec le rapport bénéfi- 
ce-coût net fixé de 100 p. 100, l’éleveur n’adoptera le pié- 
geage que si 44,4 (p) + 3,54 (t) > 608,9. 

La “rationalité” du mode d’exploitation influe également 
sur les bénéfices de l’éleveur : le mode d’exploitation 
d’un éleveur aisé lui permet de tirer un meilleur profit de 
son cheptel, avec notamment une commercialisation de 
mâles plus âgés (4) ; il tire alors un plus grand bénéfice 
du piégeage. Le piégeage est d’autant plus rentable que 
le système d’élevage permet une meilleure expression 
des potentialités du cheptel et de l’amélioration des para- 
mètres zootechniques. 

Evaluation au niveau national 
Les trypanosomoses constituent une lourde charge pour 
l’élevage en RCA : le montant des pertes nationales dues 
aux trypanosomoses peut être comparé : 1) à la valeur 
du cheptel centrafricain estimé à son prix de boucherie, 
soit 85,6 milliards FCFA pour 2,2 millions de têtes ; le 
coût annuel représente 1,9 p. 100 de ce capital ; 2) à la 
valeur de l’exploitation bouchère annuelle en RCA, soit 
Il ,4 milliards F CFA ; le coût annuel représente 14,4 
p. 100 de cette exploitation. Les taux élevés de rentabilité 
de l’analyse indiquent l’intérêt économique des pro- 
grammes et incitent à leur développement par I’ANDE. 
Leur valeur élevée provient du fait qu’hormis les investis- 
sements, les coûts, notamment de manutention, sont 
assumés par les éleveurs : les Services de Santé Anima- 
le ne jouent plus guère de rôle après une phase initiale 
de lancement de la lutte par piégeage ; l’achat des 
pièges est supporté par les intéressés. Le programme 
acquiert son autonomie ; son fonctionnement est assuré 
par la prise en charge financière par les éleveurs, au 
moins tant que la distribution des produits vétérinaires en 
RCA fonctionne. 

Le Département des Intrants doit toutefois assurer et 
organiser la fabrication de ces pièges, soit une produc- 
tion de 33 000 pièges par an ; ceci nécessite une bonne 
organisation et l’installation d’une unité autonome au sein 
du Département, voire une sous-traitance. La fabrication 
annuelle se monte actuellement à 2 400 pièges assurée 
sans difficulté par deux tailleurs-artisans locaux. 

La lutte par piégeage entraîne un bénéfice important pour 
le développement de l’élevage en zone d’infestation par 
G. f. fuscipes. L’évolution des tailles de troupeau (figure 
2) confirme cependant que cette seule technique ne peut 
pas résoudre la crise que les éleveurs traversent ni avoir 
un impact suffisant pour changer les conditions d’éleva- 
ge, notamment d’exploitation du milieu. Cette évolution 
confirme par ailleurs la’situation préoccupante de décapi- 
talisation du cheptel centrafricain (4, 5, 20). Les chiffres 
utilisés ont été établis entre 1990 et 1992 ; or la crise 
actuelle a considérablement aggravé cette évolution, 
notamment pour les éleveurs les plus démunis. 

Le piégeage ne peut qu’apporter une amélioration ou une 
moindre dégradation de leur situation. La mise en place 
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d’un ensemble d’interventions sanitaires conjuguées (trai- ~ 
tement systématique contre les verminoses des jeunes, ~ 
vaccination contre la brucellose, lutte acaricide) pourrait ~ 
par contre améliorer la maîtrise de pathologies liées au 
milieu humide et permettre d’inverser la tendance 
décroissante de la taille du cheptel (18). Le métissage 
avec des races trypanotolérantes (N’Dama, Baoulé) pré- 
sentes en RCA, que les éleveurs déclarent désormais 
souhaiter, pourrait s’avérer à long terme une solution 
encore plus satisfaisante. 

Ces programmes sanitaires doivent en outre s’inscrire 
dans un programme plus large de développement des 
systèmes d’élevage transhumant en RCA, notamment 
des modes de gestion des pâturages, et en fait des sys- 
tèmes de production des Mbororo dans leur globalité. Le 
moindre paradoxe n’est pas que ces anciens pasteurs 
ont entamé depuis dix ans un engagement agricole mas- 
sif (4, 5, 20) qui bénéficie peu de l’appui des structures 
de développement, alors qu’un tel changement sera dans 
l’avenir déterminant du paysage rural centrafricain. 

Etudes de sensibilité 

L’essentiel des coûts du programme de piégeage est 
représenté par les coûts variables d’achat des pièges ; 
ces coûts ne sont pas engagés si le piégeage n’est pas 
adopté. Le fonctionnement du programme, financement 
et décision, est transféré aux éleveurs. Cette implication 
des principaux intéressés permet une adaptation souple 
avec une prise de décision individualisée en fonction des 
besoins de chacun, ainsi qu’une prise en charge des 
coûts par ces bénéficiaires, vision prometteuse dans les 
stratégies de développement des structures de Santé 
Animale. 

Une lutte par piégeage ne nécessite en outre que peu 
d’acquisition d’intrants extérieurs si ce n’est le tissu des 
pièges. L’achat de ce tissu est d’ailleurs compensé ,par 
l’économie des trypanocides. Le piégeage repose essen- 
tiellement sur la mobilisation de ressources locales, 
essentiellement de main d’oeuvre. Cette méthode permet 
une économie de devises appréciable par rapport aux 
campagnes de pulvérisation dépendantes en pratique de 
financements extérieurs pour l’achat des insecticides. 

L’avantage majeur de la méthode réside enfin dans la fai- 
blesse des investissements fixes initiaux. Le risque d’un 
échec coûteux est amoindri par rapport à un projet où 
ces investissements initiaux seraient importants, par 
exemple dans des campagnes de pulvérisation aérien- 
ne ; une telle lutte aurait une structure de financement 
similaire à la situation qui inclut les coûts de recherche : 
le TRI est plus sensible aux facteurs extérieurs, au taux 
de diffusion ou au prix des produits. Une telle insensibilité 
au risque est un avantage appréciable dans le climat de 
difficulté de gestion des projets et de fonctionnement de 
I’Etat. 
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CONCLUSION 

La lutte par piégeage conçue en RCA présente des 
bénéfices économiques potentiels très importants com- 
parés aux coûts pour I’Etat assez faibles, l’effort de 
recherche antérieure compris. Ces faibles coûts s’expli- 
quent par la prise en charge financière et technique du 
piégeage, comme n’importe quel intrant vétérinaire, par 
les bénéficiaires. La rentabilité du piégeage est égale- 
ment excellente pour les éleveurs du fait du coût modéré, 
relativement à leur budget, de la technique utilisée. Aucu- 
ne contrainte n’apparaît à la diffusion du piégeage du 
point de vue économique, réserve faite de l’imprécision 
de nos données inhérente à un suivi de terrain en milieu 
transhumant. 

Ces considérations économiques ne sont toutefois pas 
seules en jeu pour juger de l’adoption du piégeage par 
les éleveurs. Le piégeage n’est pas une technique qui 
peut se considérer “en soi”, mais qui s’inscrit et trouve sa 
fonction dans tout un système de production ; certes 
l’approche exposée ici a tenu compte de certaines diver- 
sités de ces systèmes. L’essai en milieu réel a permis de 
mieux juger la cohérence du piégeage au sein du systè- 
me d’élevage et d’adapter la méthode. D’autres facteurs 
interviennent pourtant dans le processus d’adoption, 
endogènes ou extérieurs à la communauté des éleveurs. 
Notamment, même si la participation des Services de 
I’Elevage est très réduite par rapport à d’autres types de 
lutte antiglossinienne, son efficacité est essentielle pour 
la vulgarisation ; ceci nécessite une bonne logistique 
durant 1 à 2 ans au moins. En fait cette évaluation éco- 
nomique constitue une aide à une vulgarisation efficace ; 
elle n’en garantit pas le succès, malgré des résultats 
encourageants qui pourraient être trompeurs. 
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El analisis costo-beneficio de la lucha anti glosinia mediante tram- 
pas, llevada a cabo por 10s criadores de la Reptiblica centroafricana 
demuestra el interés de este método para 10s criadores, como para el 
pais. Las ventajas para el criador dependen de la extension y del tipo 
de manejo del hato. El programa es rentable para la RCA, incluso si 
unicamente una pequeiia proportion de 10s criadores emplea la téc- 
nica. El riesgo es hajo, a causa de la baja inversion. Los costos y las 
manipulaciones esenciales sont realizados por 10s criadores después 
de una campafia de vulgarisation initial. 
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